
Accélération de l’activité larvicide 

de Bucillus sphaericus 

mr Culex pipiens 

par l’ingestion de cadavres 

de larves de moustiques intoxiqués 

par ce bacille (l) 

Saïd KARCR (2), Jean Coz (2) 

Les broyats de cadavres de la.rves de sta.de III de Culex pipiens, intoxiquées par B. sphaericus 1593-4, mis 
en suspension da.ns l’eau permutée engendrent une mortalité de 99 o/. chez les larves saines après 24 h de contact; 
ce n’est qu’après 48 h de conta.ct qu’une powdre de B. sphaericus 1593-4 donne une DL 90 (0,OZ ppm). 

La cu.lture des broyats de la.rves mortes après intoxication par B. sphaericus 1593-4, da.ns un milieu dit 
M.B.S., dura,nt 48 h avec agitation à 3OoC, a donné approximativement 50 % de cellules végéta.tiues et 50 yo 
de spores de B. sphaericus. La DL 50 de cette cu,ltu.re sur les larves a,u sta.de III de C. pipiens est de l’ordre de 
0,5.10-5 ml. 

Mots-clés : Cadavres de larves - Culex pipiens - Bacillus sphaericus. 

Summary 

ACCELERATION OF LARVICIDIAL ACTIVITY OF Bacillus SphUeriCUS ON CUkX pipiens BY AN INGESTION OF 
DIED LARVAEINTOXICATED BYTHIS BACILLUS. 24 hr contact of healthy larvae with squashed IIIrd Instar larvae 
corpses of Culex pipiens intoxica,ted with Bacillus sphaericus 1593-4 in suspension in distilled wa.ter resulted 
in 99 percent mortality, whereas a LD 90 of 0.02 ppm was obta.ined from 48 hr contact with a suspension of B. 
sphaericus 1593-4 powder. 

The cu.lture of squashed larvae died of intoxica,tion with B. sphaericus 1593-4, in the M.B.S. medium for 
48 hr stirring ut 3OoC, produced approximately 50 o/. cells and 50 o/O spores of B. sphaericus. 
this culture tested on. IIIrd laruae of C. pipiens ujas estimated to be approximately 0.5.10-5 ml. 

The LD 50 of 

Key words : Larvae corpses - Culex pipiens - Bacillus sphaericus. 
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La t,oxicité. de B. sphcrericus a été démontrée 
sur les Iarves de Cu,bex et Araoph.eles et à un moindre 
degré sur ,~edes (Bourgouin, 1981 ; Dagnogo et Coz, 
1982). Cette toxicité n’est pas due A un cristal 
parasporal (Singer, EN), mais elle est en relation 
avec des phénomènes digestifs dans l’intestin de la 
larve qui libèrent la OLL les toxines à partir des diffé- 
rents constituants du bacille (paroi cellulaire, spore) 
(L)avidson, 1.9Slj. 

L)es larïes tuées yw B. sphnericus possèdent 
donc une certaine quant,iti: de t.oxine Iihérée dans 
1eI.m t.uIJe digestif. 

Il nous a paru intéressant de voir si cette toxine 
libérée btait. directement active sur les larves saines 
de moustiques et dans l’afIirmat.ivc d’en mesurer la 
toxicit.6. Dans ce but nous avons étudié. l’activité 
larvicidr de cadavres de larves au stade III de C. 
pIpi~w,s tuEes par B. sph~wkrrs souche 1503-4. 

TABLEAU 1 

Évolution et comparaison de la mortalité, des larves au 
stade III de Cz~kc pipiens après exposition au broyat 
de cadavres de larves et à des concentrations de 0,006 
et O,cI2 ppru de la poudre de B. splznericus 1593-4 pen- 
dant un temps donnt. LBI : nombre de cadavres de 
larres par gobelet; LS : nombre de larves saines par 

gobelet ; h : temps de contact « heure ». 

LOh ZOh, 24h 48h 

8 88 99 

4 90 100 

5,3 98 100 

5 98 100 

2 100 

3 84 98 

3 10 41 

- 26 41 9: 

0 0 c! 1 

Matbiel et méthodes 

La culture de Cont&e de ce broyat a été effec- 
tuée dans un milieu dit M.B.S. utilisé par Iialfon 
et al. (1983). Elle est incubée pendant. 48 h, à 30°C 
avec agitation. 

Tous les tests ont. été eflectués sur des lots de 
20 larves au st.ade III de Culex pipiens, placées à 
2WC dans des gobelets en plastique, contenant 
150 ml c1’ea.u permutée. 

Résultats et discussion 

Les (,adarres ont ét.é obtenus après exposition Les résultats mont.rent que les broyats de 
de larves saines à une concentration de 0,02 ppm cadavres de larves de Ftade III de C. pipiens 
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FIG. 1. - Sensibilité des larves de Gt<Zez pipiens au st.ade III 
exposées au hroyat de cadavres de larves et à la poudre 
de B. .sphnericzcs 1593-S : DL, 50 = 0,006 ppm et DL 

90 = 0,02 ppm. 

d’une poudre de B. sphtrrrirus 1593-4, cc qui cor- 
respond à une DL 90 alu.+ 48 h de contact. Les 
cadavres ont ensuite été laissés deux jours dans 
l’eau permutée. Ils ont entîn été lavés et broyés à 

‘l’aide d’une baguette de verre. Ce broyat a été 
ajouté A l’eau permutée des gobelets dans lesquels 
se trouvaient des larves saines. 
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obtenus après exposition de larves saines à 0,02 ppm 
pendant 45 h de contact (ce qui correspond à la 
DL 90), laissés deux jours dans l’eau permut.ée, 
donnent avec des larves saines une mortalité non 
négligeable après 8 et 10 h, mais après 20 et 24 h 
de contact, une mor.ta1it.é respective de 90 et 99 y0. 
Ce niveau de mortalité ne peut ètre obtenu qu’après 
48 h si on emploie de la poudre de U. sphaericus 
1593-4 à la concentration de 0,02 mgllitre (= DL 
90) (tabl. 1). 

La culture de ces broyats de cadavres de larves 
en milieu 1M.B.S. pendant 48 h., a donné approxi- 
massivement 50 o/. des pores et 50 o/. de cellules 
végétations de B. sphnericus. La DL 50 de cette cul- 
ture sur les larves au stade III de C. pipiens est 
de l’ordre de 0,05.10-5 ml. 

Le pouvoir larvicide de ces broyats est beau- 
coup plus rapide que celui de la poudre du bacille 
lui-même (fig. 1). Cependant, les cadavres restant 

un certain temps dans l’eau, nous ne pouvons 
rejeter, pour expliquer l’accélération observée de 
la toxicité, une multiplication du bacille dans les 
cadavres eux-mêmes. Ces cadavres contiendraient 
d’après Davidson (1982) une seconde génération de 
bacille très toxique. La multiplication du bac,ille 
après ingestion par la larve n’est pas nécessaire à 
la pathologie (Davidson et al., 1975). La toxicité 
pourrait être occasionnée par une libération de 
to,xine (Myers et al., 1979 ; Davidson, J-981) associée 
à une seconde génération de bacille dans les cada- 
vres. Rappelons que la toxine ne serait pas sécrétée 
par le bacille (Davidson et Sweeney, 1983). 

Ces hypothèses pourraient contribuer à expli- 
quer le recyclage de B. sphae~icus mentionné par 
Hertlein et al., 1979 et par un groupe d’experts de 
l’O.M.S. (4980), qui p ourrait être dfi h une décom- 
position progressive des cadavres de larves libérant 
des bacilles qui s’y sont multipliés. 
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